
Un bel exemple
de vie
Grégoire témoigne à son tour. « Je
redoutais le contact avec les malades,
le Sida créant une sorte de psychose
en Occident. Les personnes séroposi-
tives sont en réalité très attachantes.
Victimes d’un rejet de la part de la
société péruvienne, elles expriment un
immense besoin de reconnaissance.
Tout en faisant attention aux règles
élémentaires d’hygiène, le contact
avec ces malades est assez facile, et on
en vient à oublier qui est malade et qui
ne l’est pas, les séropositifs et sidéens
qui viennent au centre étant rarement
en phase terminale. Ces malades, de
par leur simplicité, leurs sourires, leur
enthousiasme sont pour moi un véri-
table rayon de soleil et surtout un bel
exemple de vie!

Nous sommes partis deux semaines
avec 46 enfants du centre en camp de
vacances. Quelle joie de pouvoir vivre

avance au large !
foi de coopérant…

arie raconte : « Les en-
fants accueillis ici ont
tous une famille et ne se
trouvent pas dans une
extrême pauvreté. Cepen-
dant, plus que la pauvre-
té matérielle, une situa-
tion familiale très diffi-

cile constitue souvent la plus grande
pauvreté de ces enfants. De nombreuses
mères adolescentes, infidélité dans les
couples, violences sexuelles… Une des
causes de tous ces maux est sans doute
la très grande promiscuité subie : au
moins trois générations de la même
famille vivent sous le même toit!
Face à cette réalité, nous nous sentons
parfois désemparés, mais je crois que
nous pouvons tout de même aider ces
familles blessées en étant une écoute
attentive pour les parents et une pré-
sence auprès de leurs enfants. C’est
beau aussi de voir la confiance qui
s’est établie depuis le début de l’année
entre les puéricultrices et moi et tel ou
tel parent en difficulté qui n’hésite pas
à venir me confier sa situation. »

M
Grégoire et Marie se marient en 2003. Quelques semaines après le plus
beau jour de leur vie, ils s’envolent pour Lima, capitale du Pérou… 
Marie est directrice d’une crèche d’enfants (de 0 à 3 ans). Grégoire est
responsable du fonctionnement financier et informatique d’un centre
pilote dédié à l’accueil de mamans et d’enfants touchés par le Sida.

Le Pérou est constitué de trois régions : la Costa, étroit
« désert » côtier où réside 40 % de la population, notamment
à Lima (7 à 8 millions d'habitants) ; la Sierra, parallèle à la côte
avec ses sommets élevés et ses hauts plateaux où vit une
population indienne; les plaines de l’Amazonie, qui représen-
tent 2/3 de la superficie du territoire. La population est com-
posée à 45 % d’Indiens Quechuas, 35 % de métis, 13 % de
blancs et 2 % de Noirs ou d’Asiatiques. La religion dominan-
te est un catholicisme métissé de croyances indiennes. La
pêche, le café et quelques ressources du sous-sol (cuivre, or,
plomb…) sont les principales richesses du pays. Le Pérou est
aussi le deuxième producteur mondial de feuilles de coca, ce
qui lui apporte également d'importants revenus.
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Du temps perdu...
au temps donné!
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un temps de mission ensemble, et
quelle expérience! Destination Pisco, à
trois heures au sud de Lima, pour faire
profiter ces enfants de la mer, et de
vacances que l’on espère inoubliables.
Ce camp est une des très rares occa-
sions de leur vie de sortir de leur ban-
lieue liménienne, et de visiter un peu
le pays.
Au sein du groupe, un certain nombre
d’enfants étaient séropositifs. Nous
nous sommes rendu compte de la dif-
ficulté de la trithérapie : chaque jour,
à heure fixe, ils subissent jusqu’à huit
prises de médicaments, soit environ
une toutes les deux heures! Il faut
avoir une volonté de fer pour être
fidèle, toute sa vie, à ces traitements
dantesques.
Certains enfants ont perdu leur maman
ou leur papa du Sida et il est frappant
de voir leur lucidité, face à la mort
notamment. Ils se sentent différents
des autres et ont tendance à s’isoler.
Cependant, certains surmontent cette
tentation, comme Josué, 9 ans, séro-
positif depuis sa naissance : il est arri-
vé au camp prostré, chétif, malade et,
peu à peu, s’est opérée en lui une
transformation éblouissante! Dès la
deuxième semaine, il jouait de nou-
veau au foot avec les autres, mangeait
normalement…

Ces quinze jours furent une expérience
très belle, très forte, où nous avons eu
la joie de vivre avec ces enfants si
attachants dans leurs difficultés
comme dans leur sourire! Ce furent
deux semaines difficiles mais magni-
fiques et vécues ensemble, et la diffi-
culté n’est rien en comparaison de la
joie des enfants!
Nous comprenons de mieux en mieux
la difficulté d’entrer véritablement
dans la logique du don : don de son
temps même si l’on a l’impression que
les choses n’avancent pas; don de son
énergie même si l’on en perd sur le
plan de l’efficacité,… Le soir, on a
parfois le sentiment de n’avoir rien fait
de ce que nous devions faire. Difficile
alors de changer son abattement en
joie d’avoir donné son temps à toutes
les personnes qui sont venues dans la
journée vous tirer de « votre » travail
pour un coup de main, une discussion,
un problème à résoudre! Du temps
perdu au temps donné… » l

N’hésitez pas à contacter le Hogar San Camillo,
centre d’accueil de personnes séropositives :
CAMILOS@TERRA.COM.PE

Fidesco, 
la foi au cœur 
de la coopération
Créée en 1981 par la Communauté de l’Emmanuel,
Fidesco est une ONG catholique de coopération
internationale qui envoie, à la demande des Églises
locales, des volontaires pour soutenir des projets
de développement à la lumière de l’Évangile.

Fidesco agit dans une trentaine de pays sur les 5
continents. 105 volontaires sont actuellement en
mission. Ils mettent leurs compétences profession-
nelles au service des plus pauvres comme ensei-
gnants, médecins, infirmières, éducateurs, menui-
siers, assistantes sociales, ingénieurs, techni-
ciens… Ils sont, en même temps, témoins du
Christ par leur vie et leurs engagements.

Tous vos dons sont à renvoyer à l’adresse suivante :
Fidesco
BP 104
92203 Neuilly-sur-Seine cedex
Tél. : 0147459660
Fax : 0147459631.
www.fidesco-international.org
email : fidesco@emmanuel.info
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« La coopération nous
invite à partir, à quit-
ter, pour mieux donner
et se donner. Cette
expérience consiste
d’abord en une présence
attentionnée auprès des
personnes que nous
côtoyons, mais implique
également d’ouvrir notre
cœur aux richesses
que de telles ren-
contres ne manquent
jamais d’apporter. »
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